
An cour* de la premier* ml-tempa. un 
Mal fut marque par chacun* de* deux 

Le «cor* fut ouvert par le* 
là 1 « " minute. »ur mot de 

BnW*r. reprenant un* paaee <i« Oere iu . 
L» but pour I n Havra'a Lit dar.,ué par 
star centre-a»*:.; a le 1. •• :.i. lute. 

A la repris*. I n op r. , j . s ., rem me
nés* par le* Amlénois et Farkas. d'un 
shot de l'ail*, donna l'avantage à aon 
club, dans le* toute premières minutes 
1** vlalteurs, par la suite donnèrent à 
fond pour remonter leur handicap et de 
nombreuses occasions furent gâchées p?r! 
leurs avant*. Letrr adversairee réussirent 
par la eulte à a* dégager, et. sur une action I 
de leur alla gauche, un troisième but ] 
fut marque par OareUe. reprenant une 
paas* de Illier 

Apre* e* résultat. qi-eto;iies srtsoue* 
tUMUt déclenchée* d» r-rt et d'autre. 
mais le score reste Inchangé Jusqu au 
coup d* auaet final. 

Le C.A. Paris bai l'A.S. Si-Etienne 
par 3 bats à 1 

Paris. 13 Janvier 
Sxslnt-Stlenne donne le coup d'envol: les 

Panetons Interceptent et descendent. Henric 
Intervient at rien n'est marqué. 

P*u après, un* descente du C A P . met 
L*f**r* *n posimlon de la balle. Il rentre 
la iteffns* «téphanolse ne peut Intervenir et 
Damour marqua. 

Un eomar est sifflé sans résultat prmr 
Bamt-EUanne. puis les Parisiens prennent 
d* nouveau l'offensive Le terrain n t glla-

Herp'.n manque dp peu 
un trorlome bu: I.es jevsstssi de n s l l t -
L: lune se d s g ^ r m et n]f-l«-urs at taqua 
aangereusee sont emor . m a i les avenu 
manquent d'efficacité eur ne peuvent con
clure. Un corner est tiré pour le C.A.P.. 
Damour passe * Jeckel. qui marque. 

La mi-temps eat sifflé* peu après. 
Dès la reprise, les Stépnanols dominent 

à leur tour, mais ssns réussir A conclure. 
Les joueurs tstrK'ers à leur tour, deacen-
t m t et Henric a fort à faire. ^ 

Les attaques se succèdent de part et d'au
tre, menées à vive allure Une nouvelle attâ-
t.ue de Saint-Etienne ab->u*lt au but, grâce 
à un beau shot de Ctvtlvldsn 

A 1s remis* en J->f. le» Parisien* doml-
r. n;, mais Henri'- ne tel - rien passer. 

La fin est sifflé* sans rhrngrment. 

M hgr* f. i l'»-a 

LES CHAMPIONNATS DU NORD 
Les résultats des matches 

du dimanche 13 janvier 
DIVISION D'HOXNEIR 

B.C. Anlche — A.3. Râlâmes 0 0 
8t . Béthunola — Ol. Dunkerque . . 1—a 
U.B. Bruay — R.C. Arraa 2—2 
M . Bully — U.S. Boulogne 3—1 
I C. Linole — UB. Auchel 1—5 

PROMOTION D'HONNEl R 
(Terrien-Escaut) 

U.B. Auberchlcourt - U.S Pérenchles 1 1 
A B B B . Olgnle» — U.S. Vleux-Condé 3—0 
A S . Hautmont — S.C. Caudry 1—4 
B*a4* Boubalslen — O.S. Halluln •- 2—2 
S O . Halluln — U.S. Roubatx 1—t 
BJC. Lourcbc* — Denaln A.C 2—3 

PROMOTION D'HONNEl 11 
(Artois-Maritimes) 

C. Bl l ly-Montlgny— Ol. Salnt-Ouen 1—0 
R.C. Doullen* — S.C. Abbevllle 1—1 
B.C. Albert — Stade Hènlnols 
CB. Avion — A S . Berlin . . . 
U A Notux — J S . Deevrea 1 
R.C. Dlvlon — U.S. Drocourt 2—3 

DEUXIÈME DIVISION 
TJ.8. Waaquehal — J.AArmentlèrea 0—0 
A.C. Houpllnea — B.C. Wattrelos. 3—0 
La Madalelne — S.C. Hazebrouck. 4— 1 
A S . Lomme — La Lomroolae 2—4 
S.A. Annceullln — A D . Thumerles. 3—2 
R.C. Buisson — UB. Lesquln S—0 
TJB. Aaeq — O. MarcquoU 0—0 
TJB. Leaennea — C. H e U e m m e s . . . . 1—2 

TROISIEME DIVISION 
A.C. Wattrelos — Bac Sslnt-Maur. 7—0 
TJB. Batalre* — U.S. Waaquehal . . 1—0 
O. Loc* — AC. Fiera II—I 
TJB. Thumerles — S S. Ronchln . . 1—0 
TJB. LUI* Ronchln—P.C. Uarquette 1—1 
B.C. Wattlgnlea — U.S. Chèreng. . *—3 

QUATRIEME DIVISION 
U B . Comlne* — A S.Ballleul 1—2 
j e . La DnaariT — U.S. Phalempln. 2—0 
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LA COUPE NATIONALE 
J)E LUF.0.L.E.P. 

U Nord bai U Somme 
par 5 bat* à 3 

C'est devant une belle galerie que s'est 
déroulé hier, sur le terrain de l'U.S T.. rue 
de Oand, 1* match mettant aux prises le* 
•élection* du. Nord et de la Somme, pour 
le premier tour d* la Coupe nationale de 
n j j . o i j j > . 

Mou* avoua note aur lea lieux: MM. Fol
let, commissaire général de 1U.F.O.L.E.P. 
du Nord: Dendlevel, préaident d* la Com
mission de football; Culsaet, commissaire 
général de 1TJ.F.OX.E.P. de U Somme et 
Honéte. de la Commission de football de 
la Somme. 

Avant le match. M. Pollet offrit une 
gerbe au capitaine de la Somme, qui la 
déposa au monument aux mort* et 
M Bogaert, de Fiers, siffle le coup d'envol. 

D'entrée, les Nordistes se montrent dan
gereux, mata leurs attaque* finissent à 
cOté. La Somme est plus vite et M* aillera, 
trèa rapide, font de* descentes, mais la 
défense nordiste renvoie. 

A la vingtième minute, sur descente de 
Boucly. Desplanqu* reprend de volée e t 
marque 1* premier but, aulvi d'un 
deuxième par le même Joueur, qui, quel
ques minutes après, transforme un nou
veau centre de son ailler gauche. 

Mais à la quarantième minute, une 
échappée de l'ailler gauche des visiteurs 
permet A rmter gauche de battre Vanes-
lander et la mi-temps arrive. 

La reprise volt le Nord donner A fond 
et marquer trois nouveaux buts, mais une 
belle réaction de* Picards leur permet de 
marquer leur deuxième but. 

Le Jeu reste, dans l'ensemble, à l'avan
tage des Nordistes, qui possèdent une 
technique aupèrleure, mala dont I n scr-
v l c n sont assez longs. Sur une nouvelle 
échappée de l'aile gauche de la Somme, 
l ln t er passe la défense et shoot* au but 
en coin, marquant le troisième et dernier 
but de cette partie. 

La fin arrive sur le score de 5 buts à 3. 
Après le match, une réception eut lieu 

au siège de l'U.F.O.L.E.P., où MM. Pollet. 
Culsset. Dendlevel et Honéte prirent tour 
a tour la parole et remercièrent I n Joueurs 
et organisateurs. 

UNION DE FLANDRE 
Rétallat* du dimanche 13 janvier 

Honneur : 
S C. Hetlemmes 5 — E.IC. Tourcoing, 2. 
I' C Tourcoing, t — 8:ell» Lys, 1. 

Réserves : 

Promotion : 
Le Sert. 3 — St-Loul*. Roubatx. 

Minime* : 
S C HeUemmes g — St-Maurlce 

l'.C. Tour., 4 — 8t-Louls Rx. 1. 

Les classements 
DIVISION D'HONNEl'R 

Clubs J. O. N 

A S. Ralsmea 
K C. Arraa 
U S Auchel 
Ol Dunxerqua 
1 8 . Bully 
U.S. Bruay 
S C . Anlche 
St. Béthunola 
U S Boulogne 
I.C. U l l e 

3 3 S 20 

PROMOTION D'HONN'fcLR (Terrien) 

Cluba J." O. N. P. Pts 

S.C. Caudry 12 
S.C. Lourches 13 
U.S. Auberchlcourt . . 13 
A.S.S.B. Olgnles . . . . 13 
O.S. Halluln 13 

6—01 Denaln A.C. U.S. Vleux-Condé 
U.S. Roubalx . . . 
A S . Hautmont . . 
S O . Halluln 
St. Roubalx 
L.S. Pérenchles . . 

PROMOTION D'HONNEl'R 

(Artois-Maritimes) 

Cluba J. 

S C . Avion 13 
U.S. Drocourt 12 
c. Billy-Monttgny . . 12 
S C . Abbevllle 12 
R.C. Doullena 13 
U.S. Ntaux 13 
6t. Héntn 10 
fcC. Albert 1» 
R.C. Dlvlon 12 
J S . Desvres 13 
Ol. Salnt-Ouen 13 
A.S. Berlin 11 

O. N. P. Pta 

DIVISION D'HONNEUR 

VU.S. Auchel 

bat Vlriê-Club Lilloi* 

par 5 but* à 1 

i tout de ault* que la partie ne fut 
ssjjggtat .r ia .ent . k suivre. L'équipe lilloise 
n'était pas dans son bon Jour. Par contre, 
reaulD* auehellotee mérita sa victoire grâce 
A aon mordant st A son efficacité devant les 
but* L'Iris a manqué d'homogénéité et de 
mordant: c* n'était que l'ombre de l'équipe 
qui a battu dernièrement le Stade Bétau-

Les buts fuient marqués pour Auchel psr 
Canasson A la cinquième minute. Le se
cond but fut marqué par lavant-centre 
f»r->— * la IV minute. Le troisième but 
fut marqué Par le même Joueur; Canesson 
porta la marque A quatre et au repos, les 
AUcb*llola menaient par 4 buta A 0. Le-
blond marqua le cinquième but à la fin 
d* la s*cond* mi-temps. 

Au cours de la seconde mi-temps. Aucnel 
attaqua sans cesse, faisant pour ainsi dire 
cavalier seul: les visiteurs dominèrent -5 
minute* sur 45. L'Iris réussit son but sur 
•cbaDoèe. Quag*b«ur fit un beau centre et 
LèvÂque reprit. U envoya le ballon dans le 
coin opposé au gardien auchellols. 

En reaumè, victoire méritée et très nette 
dea visiteurs qui se conjuguèrent beaucoup 
mieux que leur vls-é-vls. 

L'arbitrage de M. Delesalle fut excellent. 

L'Etoile Sportive de Buliy 

but rVnion Sportive Boulonnaise 

par 3 but* à 1 

( D E NOTRE COlrRESPONDAN r PARIHULIER) 

Bully, 13 Janvier. 
C*tt* partie. Jouée au Stade du boulevard 

•)•* Ateliers, devant une galerie très res-
ttelnte. p*rmlt aux Bullyslens d'acquérir 
trois points pr*cl*ux. 

Le* miniers, plus rapide» dans leurs se 
llons, *t surtout meilleurs footballeurs, me-
r.èreat la partis A leur guise, et n'eut été la 
t-rUlante partie fournie par le portier bou -
tannais, le* Maritimes auraient été plus sé
vèrement battus 

Las Boulonnais firent, certes, preuve de 
oaurage. mats las éléments composant 
l'équipe sont trop lents, d* plu*, le* avants 
manquant d* shot et d'opportunité. Seul, 
le gardien eat A signaler. 

Malgré le mauvais état du terrain, rendu 
tté* gras par 1* dégel, les joueurs menèrent 
le match A vive allure. Bully ouvrit la 
marque, par Povolny. et obtenait peu après. 
iMt '#*uiléiii* but par Discourt, bien ra
battu. 

La seconds mi-temps fut Joué, au ralenti, 
le» Joueurs sè'xreaaentant des efforts fournis 
pendant les premières quarante-cinq mi
nus*.. \ 

L'Olympique de Dunkerque 

bat le Stade Béthunoi* 

par 2 but* à.l 

(Dg NOIRE CORRESPONDANT PARTICULIER) 

Béthune. 13 Janvier. 

Dunkerque doit sa victoire A l'énergie d'un 
certain nombre d'anciens tltulalrea qui se 
distinguèrent. 

Dès le début. Dunkerque menace et do
mine et. à la quatrième minute. Schutt. sur 
centre de Dehaeze, ouvre la marque pour les 
visiteurs. 

Les Béthunols se ressalsslssent et domine
ront pendant le reate de la première mi-
temps, sans pouvoir marquer. 

Apres les citrons. Béthune attaque et sers 
nettement supérieur, msls sans avoir de 
chance. Il ne reate que sept minutes A Jouer 
lorsque Brunot pas*, la balle A Deloralne. 
qui marque un but magnifique pour Bé
thune. Mais Dunkerque. par Schutt. em
porte la victoire par un deuxième but. 

PROMOTION D'HONNEUR 

Le Stade RoubaUien 

ci l'O.S. Halluinois font match nul 

par 2 but» à 2 

Devant une bonne galerie, hier après-
midi, au Parc Maurlce-Maertens. le Stade 
Prubalslen a accompli une excellente per
formance, en réalisant le match nul devant 
les Olympien* Halluinois. 

Bien mieux, une victoire des locaux eût 
été plus normale, car Ils dominèrent durant 
tout 1* match et A aucun moment le gar
dien roubalslen ne fut vraiment mis A 
l'ouvrage. 

Toute l'équipe roubalslenne Joua un 
excellent match et lea onze hommes sont a 
féliciter en bloc. Une mention toute parti
culière cependant A Dubar et Honorez. 

Bien que dominés, les Halluinois msrquè-
rent les premiers, par leur avant-centre, 
sur centre de l'ailler droit. Ceci vers la 19e 
minute de la première mi-temps. Le score 
étslt Inchangé au repos 

Après celui-ci. les locaux continuèrent à 
bombarder les buts d'Ralluln. obtenant une 
quinzaine de corners, mala la malchance 
re leur permit pas de concrétiser cet avan
tage territorial trèa net. Au contraire, ce 
furent encore les Halluinois qui marqué-
i*nt leur second but après vingt minutes 
dt Jeu. 

Les Stadlstes firent alors un bel effort et 
obtinrent coup sur coup deux buta qui leur 
assuraient le match nul. 

*qu.pe ne Lirvlui * yrtud.» l'avantage ce 
la marque. 

Le coup d'envol fut donné par les visi
teurs, qui partirent A toute vitesse. Le Jeu 
est agréable et très agressif; un avantage 
asser net des Roubslslens marquera toute 
la première mi-temps, mala TU. S. R. " 
heurt* au gardien du but local, en graude 
forme. 

Le but des Roubalslen* fut acquis peu 
de temps avant 1. repos, sur un* phsse de 
Jeu de l'aile droite. 

La seconde mt-temps fut plutôt A l'aven* 
tage des Halluinois qui compensèrent par 
leur fougue leur Infériorité technique. Leur 
but fut réélis* par l'ailler droit quelque* 
minutes après la remise en Jeu. 

Des actions dangereuses furent menées de 
part et d'autre, mats en pure perte et A la 
fin du temps réglementaire, les équipes 
étaient A égalité. 

L'arbitre. M. Jones, siffla beaucoup de 
hors-Jeu Imaginaires et brisa ainsi de très 
belles offensives. 

DEUXIEME DIVISION 

L'Olympique Maxcquois 
et l'Union Sportive Ascquoite 

font match nul : 0 à 0 
Cette rencontre se disputait A Ascq. Les 

Msrcquols n envissgeslent pas ce match 
sana appréhension, car quatre èqulplers 
premiers, blessés, avalent dû être remplacés. 
Les remplaçants firent une très belle partie. 
surtout le demt-gauche Meurlllon. 

La partie fut Intéressante A suivre. On 
nota de beaux essais de part et d'autre et 
If gardien marcquols Vanborre s'Illustra par 
de magnifiques arrêts. 

Bon arbitrage. 
— UB. Ascquolse 1B bat O. Marcquols, 

par 3 A 1. 

Le Racinr-Club du Buinon 
bat l'Union Sportive de Legqnin 

par 5 bat» i 0 
Ce match n'avait pas amené la foule au 

terrain du boulevard, au Buisson. 
Pourtant Jusqu'à la mi-temps, bien que 

le Baring ait dominé, le score était vierge. 
Après la pause, le Raclng affirma alors 

nettement son avantage dans toutes ses 
lignes. 

Au bout de trois minutes, un coup franc 
permit aux locaux de marquer leur premier 
but. Le deuxième point fut rentré sur pe
nalty et un beau centre de l'ailler gauche, 
tien repris par 1 avant-centre, fut le numé
ro 3. Ces buts furent marquée en 20 mi
nutes. 

Ensuite la partie se continua monotone. 
sans que Lesquln vint inquiéter sérieuse
ment le but marcquols. Avant la fin, le 
Luisson marqua facilement ses 4e et Se 
buts. 

Bon arbitrage. 

TROISIEME DIVISION 

L'Amical-Club du Crétinier Wattrelos 
bat le C.S.S.L. Bac Saint-Maor 

par 7 buts i 0 
Ce match-retour comptant pour le Cham

pionnat, s'est disputé A Wattrelos, sur le 
mlclpal. Les 

EN BELGIQUE! 
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DIVISION DHONNEUH 

Oand — Union Salnt-OUlols* 

LA COUPE PORISSE 

L'U.S. de Valenciennes 
bat le Racinj-Club de Roobalx 

par 4 bots i 1 
Mstch Joué devant 500 spectateurs, sur 

un terrain lourd, qui rendit les opérations 
difficiles, 

terrain municipal. Les Amlcallstes. dont I Valenciennes Ht preuve d'une grande mo-
toute l'équipe est à féliciter, semplovèrent blllté et domina bien souvent, mais la 
à fond pour réparer leur lourde défaite du maladresse de ses avants ne permit pas de 
match-aller et lis y réussirent, par leur | réaliser comparativement A la physionomie 
cian et la sûreté de leur défense. Partie ' **' 
arbitrée par M. Stroen. de Roubalx, qui di
rigea cette partie avec compétence et freina 
à temps l'ardeur trop vive de certains 
Joueurs. 

En première mi-temps, les Amlcallstes 
donnèrent A fond et leurs efforts furent 
• (compensés csr. k la mi-temps, Us me
naient par 5 buta A 0. 

Apre* le repos. Bac-St-Maur qui a modifié 
son équipe, essaie ds combler son retard. 
Les visiteurs dominèrent un bon moment. 
m i s leurs efforts furent brisés par la dé
fense ds* Amlcallstes. 

L'Amical-Clab de Croix 
bat l 'U .S . Montagnarde de Caaeel 

par 4 bots i 2 
Match Joué sur le terrain de Croix, de

vant un* très belle gslerle. L'arbitre désigné 
et natabsent. M. Wagon, arbitre officiel, ds 
C****l, d accord avec les d*ux capitaines. 
dirigea 4 . match, c* qu u fit d'un* manier* 
Impartiale. 

D'entrée. Croix attaque et après dix mi
nutes de Jeu. marque par S. Huyghe. La 
partie se poursuit à l'avantage de Croix et 
bientôt, sur centre de F. Halluln. A. Lepcrr 
reprend de volée et marque le second but. 
A la pause, les locaux mènent par 2 k 0. 

A la reprise. Cassel attaque et obtient 
un penalty, arrêté de brillante façon par 
G MUlescamps. A ce moment. Croix force 
1 attaque et marque coup sur coup deux 
beaux buts par l'Intermédiaire de P. Hal
luln. Cassel veut sauver l'honneur et contre-
attaque: Il obtient son premier but par 
• Intermédiaire du centre-avant et cinq mi
nutée avant la fin, marque son second but 
sur corner. 

Par cette victoire. Croix consolide sa posi
tion de € leader », les Cassellols étant, avant 
la rencontre, seconds du classement. 

QUATRIÈME DIVISION 

Le Stade Wattrelosien du Sapin-Vert 
bat l'A.C. Comines par 3 bats i 0 

Belle partie des Stadlstes, disputée A Wat
trelos. sur le terrain de la rue du Mont-à-
Leux et très bien dirigée par M. Rousseau. 

Les Stadlstes. k la pause, menaient par 
2 buts k 0. Malgré les efforts des visiteurs. 
Wattrelos continua sa pression pendant les 

C. 8. Brugeols — Darlng C 
Whlte S u r A. C. — Standard C. I 
Belglea Bdeghem — Beerschot A.C. 
Antvrerp F. C — Lyra T. 8. V 
Lîersohe S K. — R. C. Mallne* 
P. C. Mallnol* — Berchem Sport.. 

DIVISION I A 
BT. Blankenberghe—AS. Herstal... 
Lccle Sport — R. Montegnée 
C. 8. La Porestolse — A s . Oatend 
Rac. C. Brur.elles — R. Borgerhout. 
C S. Vervictol* — Tubantla A. c . 
Ilx>m F. C. — F. C. Bruaroli 

0—3 
. U—3 
. 1—0 
Remis 

3—S 
Remis 
Remis 

La grzr.de réunion de "catch 
du Palais lillois des Sports 

* 
Padolak bat Santen par deux toiiibé» à un 

Hank Oswald tombe le champion Sailor AnwU 
Brillant* débats du Lillois Ghewaert 

t t 

Hoboken î . — C. Renalsleu. 
DIVISION I B 

La preuve est faite t Notre région spor
tive accueille avec Intérêt toute* la* Ini
tiative* sportives et comme le football, le 
basket, le cyclisme, la boxe, la natation, 
lea sportifs régionaux ont fait un excellent 

7_l | accueil au < catch > qu'a au mettre en ve-
1—1 dette l'exceHent « promoter », Raoul Paoll. 

Remis Ayant trouvé de* collaborateur* averti* 
en M. Bouchery. administrateur de la Fol-

TUleur P.C. — A.R.A. La Gantoise.. 2—2 ' r e Commerciale de Lille, et lea dirigeants 
F C. Sèrésien — Oude-Ood Sport.. 3—1 Idévoué* de l'Association Sportive de* Flan-
P. C. Liégeois — H I. H Turnhout 3—0 dres. l'ex-champlon olympique a pu pré-
r _ c • Turnhout — Cappellen F. c . Remis ' «enter ce sport si spectaculaire, dana le* 
% h ^"11^}' ~ . R V ' I ! r i e m . ? n t « - ? ! conditions les plus favorable* et assurer 

aux réunions le succès le plus complet. 
Il est maintenant établi qu'un program

me bien choisi, obtient toujours un accueil 
chaleureux des sportifs nordiste*. Ce fut 

S Schterbeek — A. A Termonde 
St. Waremmlen—Patrla F c. Tongrea 

PROMOTION A 
Renaix — Stade Louvanlste.. 

3—2 i 

S. C. 
Victoria Louvaln — Eendraoht Alost 2—0 

Ostsnde — U S Tournai. . . . 2—o 
Knocke F. C g—2 

Blankenberghe 0—g 

Raclng Tournai 
S. V. Audenarde 
Stade Courtrai - Court rai Sport. 

PROMOTION B 
Duffel F. C. — C. S. Saint-Josse... 
U S. Oilly — Vllvorde F. C 
F.C. ChAteltneau — St-NIcolas S K . 
S.-Rochus — Châtcllneau Sport.. . 
A C. Hemlxcm — Ternesse 
Nlelsche S. K. — Schooten V. V . . . 
Herenthais s . K. — V. v. Borahem. 

1—1 

3—1 

i nlon. suivie avec Intérêt par un public très 
nombreux et qui extériorisa couvant sa sa
tisfaction par des applaudissements 
nourris. 

Le Lillois Géevaert, dont c'étaient les 
débats fc Lille, s'affirma aussi bon en 
< catch » qu'en lutte et doit taire un re
marquable spécialiste. Son combat contre 

6—o ' Douvinct fut de toute beauté. 
Remis I Tous les autres combats furent dea plua 

4—j attrayants et donnèrent Heu k de* lutte* 
6—2 farouches et parfaitement équilibrée*. 

Arbitrage Impeccable de M. Valfort, arbi
tre officiel de la F. F. L. P. 

EN VINGT MINUTES OU UN TOMB* 
Ben Chemoul (Nard-afrteain) et Rochu 

(Français), font match nul. — Belle ren
contre d* début, entre Roches, un Jeune 
français et un « catcheur » plus averti, le 
Nord-afrlca'.n Ben Chemoul, qui a plus 
dexpérlenee du ring. 

Les prises sont bien portées et Variées 
•u possible, la souplesse de Rocher lui 

1—3 ! permettent de se tirer de difficile* tltua-
l—3 j tlona et de donner la réplique, souvent 
5—2 | fort heureusement, k un adversaire plus 

de la partie 
Néanmolna, les locaux menaient par 2 

buta k 0 k la mi-temps. 
Après la pause. Roubalx sauva l'honneur 

et Valenciennes augmenta la marque peu 
dr temps avant la fin par deux buts bien 
amenés. 

A Valenciennes. Bosquelle se mit en évi
dence, lorsqu'il Joua demi. Avec lui. signa
lons Veniez, sterlsy et Plummer. 

A Roubalx. équipe athlétique, mais trop 
lrnte pour les fougueux Athéniens. La dé
fense fut la meilleure d*s lignes. 

excellent arbitrage. 

UNION SPORTIVE TOURQUENNOISE. — 
Te us lea membres actifs de l'U.S.T. sont 
informes que la carte 1935 sera présentée k 
domicile k partir d'aujourd'hui. La cotisa
tion sera perçue en même temps. 

CROSS CYCLO-PÉDESTRE 

Vaast, des Halles Sportives 
Lilloises, gagne le cross de 
Pont-à-Vendin 

PROMOTION 
C S. Mar.-hlcnne — F. c . Bresoux.. 4—3 
Oiymplc Charlerol — C. S. Couillet.. 3—0 
A E. C. Mons — Su. C Charlerol.. 3—1 
Namur Sport — Union Jemappes 3—1 
Molgnelée gport — Wsllonta Namur 4—t 
C S. Andennais — U. S. Auvelais 3—1 
U. S. Centre — Jeunesse Arlonaise.. 4—0 

PROMOTION t> 
Hasselt V. V. — S. C. Theux I—i 
Waterschel Thor — Excels Hasselt Arrêté 
Mllmort F. C. — Oenck V. V... 
St-Trond V. V. — Raclng VotteiT 
Amay Sportif — Union Momelo 
F. C. Malmundarla — Union Hutolse 7—0 ] puissant 
H. O. Dlest — Jeunesse Eupen 2—3 Malgré leurs efforts, lea deux adversaires 

I F nPORV A r n i l P T D l l n'arrivent pas k se départager et c'est un 
L C u r . m i l fi t U V K l K A l | match nul. décision trèa bien accueillie. 

Stade Coartraisien et R. Conrtrai-Sports i E N TRENTE MINUTES OU UN TOMBÉ 
(ihevaert (MMgJ bat Deuvlnet (Parla) 

i par tombé, en 1S h. 15 s. — Ici le Nord 
i est en cause, représenté par le champion 
! Ohevaert. a Juste titre, très populaire. 
j Après quelques prises réciproques. Ghe-
| vsert place un dur ècartélement et la lutte 
{ reprenant debout, le Lillois place un ciseau 

I au corps. 
Ciseau k la gorge par Douvlnet. élonga-

, tlon du bras par Ohevaert et la lutte se 
i termine dsns les cordes. Ohevaert porte 
| une clef au bras bien près de réussir. 
[ mais 11 doit se dégager d'un ciseau au 

font match nul : 1 bot à 1 
Un 

Une fols de plus Vaast a confirmé ses 
éclatantes qualités. Hier après-midi, 11 a 
réussi k gagner haut la main le cross de 
Pont-k-Vendln, organisé par la « Pédale 
d'Or », de Pont-k-Vendln. 

Les sélectionneurs ont certainement 
eu la main heureuse en désignant le 
champion des Halles Sportives pour 
représenter les couleurs nationales. Hier, 
U a mené sa course très Intelligemment. 
Il a laissé partir son concurrent le plus 
acharné, en l'espèce Bruneau, du C.C. 
S.M., et puis au second tour, U mena 
l'attaque et réussit k gagner plus que 
nettement, puisqu'il avait une minute 
dix secondes sur Bon suivant Immédiat, 
son co-équlpler Legrand. Bravo Vaast. 

Nous sommes aussi heureux de signa
ler la belle course que fît Legrand. Ce 

f . I ^". l , q U l^c n r l^ônt n q . eu; m t , ^si ;rn . a b a u n t t ! < * " » " » * * " ™ i r : . N < ™ " P * ™ 5 . ^ ^ 
Bonne tenue des deux équipes. 

Le Football-Club de Wattrelos 
bat l'Amical-Club de Frelinghien 

par 9 buf* à 1 
Match disputé k Wattrelos sous le signe 

de ta plus parfait* correction. 
Wattrelos domina dès le début et menace 

les buts adverses où le gardien fait une belle 
partie, mais ne peut empêcher la balle de 
pénétrer par trois fols dans les filets. A 
noter que Frelinghien. avec la complicité 
d'un arrière wattrelosien. réussit k sauver 
l'honneur. A la mi-temps, le score était d* 
3 k l . 

Après le repos. Wattrelos secentue sa pres
sion et bombarde les buts adverses. Frelin
ghien a quelques réactions vite arrêtées par 
la défense adverse et la partie se termine 
sur le score de 9 k 1 pour Wattrelos qui Ins
crit sa douzième victoire consécutive au 
championnat. 

L'Etoile Sportive Mouvalloite 
bai le C-A. Saint-André par 8 bats à 1 

La victoire de Mouvaux était escomptée, 
n sis on ne pouvait croire k un score aussi 
fort. 

St-André possède une belle équipe, très 
ccurageuse. mais Mouvaux fit un match 
remarquable. Toute «on équipe n t k féli
citer. 

L'Etoile ouvrit le score. Saint-André éga
lisa. Le Jeu était égal et plaisant A suivre. 

Quelques instante après 1* reprise. l'Etoile 
marqua aon deuxième but. Sa ligne d'atta
que fit merveille, car. en quelques minutes, 
Mouvaux prit l'avantage par 6 buta k 1. 

coup de lui pour dimanche prochain au 
championnat du Nord. 

Au départ de l'épreuve, qui avait réuni 
j de nombreux engagés, Bruneau s'en alla 
! en hete. les autres se contentant de suivre 

lé train. L'épreuve, disons-le de suite, fut 
rendue pénible, le terrain était détrempé 
par suite du dégel. Bruneau, qui était 
bien parti, vit bientôt son vélo embourbé 
Jusqu'au moyeu et 11 dut abandonner. 
C'est alors que Vaast prit la tête et dès la 
fin du premier tour, qui était de B kll., 
il avait pris 30 secondes d'avance. 

Par la suite, 11 augmenta sans cesse 
son avance e t après avoir mené très 
Intelligemment sa course, U passa la 
ligne d'arrivée avec une minute dix 
d'avance, acclamé par de nombreux spec
tateurs, dont beaucoup de supporters 
lillois qui avalent fait le déplacement. 

Après la course, une réception eut Heu 
k la mairie de la localité où M. le maire 
remit un bouquet au champion et le 
félicita de cette belle performance. 

Voici les résultats: 1. Vaast, des Halles 
Sportives Lilloises, les 18 kilom. en 46 
minutes: 2. Legrand, de* Halles Sportives 
Lilloises, k 1 minute 10 sec.: 3. Demey, 
H.S.L. 3' 30": 4. Dubois, H.S.L., 3' 10"; 
5 Turin. H.S.L.; «. Marchand, Pédale-
d Or. de Pont-k-Vendln: 7. Debruychère 
Raymond: 8. Vaast Jules: 8. Malfoy; 10. 
Payen: 11. Vlteck; 12. Copernole; 13. 
Pavoye; 14. Morel; 15. Simon, e t c . . 

foule nombreuse entourait le terrain 
du Stade pour assister k cette rencontre ca
pitale. L'arbitre, M. Lellacrt, mettait les 
équipes suivantes en ligne : 

Stade Courtrai : Feys. Nollet, Declercq. 
Lecluysse. Mlllecam. Scliaeck. Laewaese. 
Blondeel. Vanden Bulcke. Verhulst, Bonvin 

Courtrai Sports : Forment. Vanneste. De-
glorle. Dupont. Rouée. Vandevenne. Oroeu-
weghe. Corrle. Ameye, Lapauw. Dhooghe. 

Les rouce et Jaune gagnent le toss sans 
avantage. Le terrain est très glissant. La pre- , 
mlère descente est menée par l'aile gauche ; corps, bien pprté par Douvlnet Double 
stadlste. mais Vanden Bulcke donne k côté torsion d* ptaa* par Ohevaert. mais tou-
De suite, les Sportmen répondent par une i Jours sans résultat et le champion doit 
belle contre-attaque et Feys est obligé d in- I ensuite se dégager d'un écartlèment. la 
tervenlr sur un envol de Àmeye. Un corner ' lutte reprensnt debout, 
en faveur des visiteurs reste ssns résultat, I Tour k tour les deux lutteurs prennent 
puis on remarque des descentes alternatives. : le meilleur et particulièrement quelques 
Le Stade Insiste, mais la défense adverse ! tours de hanche en tête par Chevasrt. 
veille. Dhooghe rate une occasion unique. : dont la puissance fait sensation. 
Puis, sur coup franc. Groenvreghe fait un | Par un »nfourch.ment et un enlève

ment, suivi d'un pont écrasé. Ohevaert est magnifique envoi que Feys bloque magis
tralement. Le Jeu est partagé Mlllecam se 
distingue par son Jeu courageux. Un corner 
donné par Dhooghe reste Infructueux. Les 
dernières minutes de la première ml-tempa 
se poursuivent sans changement. 

A la reprise, les Sportmen se lancent di
rectement k l'attaque, mais Nollet renvoie le 
ballon ; les stadlstes font plusieurs beaux 
essai*. Vanneste et Deglorle sont sou
vent mis en difficulté par le* avants ( _w 
stadlstes. Un coup franc est botté par L*- | inférieur. Leur rencontre, plutôt 

vainqueur en 18 m. 15 s., suscitant une 
ovation ds ses concitoyen*. 
EN TRENTE MINUTES OU UN TOMBE 

Oswald (Américain) bat Sailor (Améri
cain!, par tombé, en M m. 1* s. — Deux 
Amérlcslns en présence et conaêqu.mment 
catcheur* sguerrt*. Nous connaissons Ar
nold, habitué du Palais ds* Sports, mais 
son adversaire Oswald. n* lui fut pra 

fore* 
cluysse dans les main* de Forment* Puis ; t u t , o r t :TiittaH»: pris* trou-
Vsnden Bulcke éch.ppe et manque de peu î ™ , ^ ^ . . t ^ T e n , « réplique . t ^ i r 
Deux corners pour les visités restent sans , l u l t e s o a oéaaKement 
^ • " i 1 ^ 1 ^ * ^ 0 , ^ ^ ™ , n^n,?te n Lrst ï2e I Le travail eu tapis fut de toute beauté 

tes. Sur échappée Ameye é g l i s e à la 40- ml- ?" °£?1; Q " ,„*£ . . !" i***",™". i ^ "'• 
nute. et bientôt l'arbitre slllle la lin de la : Jvu" P»r *» souple*» Sailor ne lui M 

,,' ! Inférieur comme aglleté et ces qualités 
„ , '. , „ . . , . ••***. c r-i t 'réciproques donnèrent au combat un In 
Werelghem Sportif et White Star Club ; terêt soutenu 

font match nul : 1 but à 1 

est un moment en danger. 
n;*nt succédant 
après un légalement «i 
psrtlcullèrement subtil. 

Apre* s'être tiré d'un ciseau au **rs* 
tiés «erré. Mlchot port* un HarêilimanS 
et lancé hors du ring, le Parktlea «ni pra
tique trois enfourehement* et Atlas est un 
moment sonné, c* qui n'smpêsh* paa Jim 
d* placer ensuit* trot* tour* 4e baacb* 
•n tète et un enfourch*m*nt. suivi*. 4 
terre, d'une torsion d* pied. 

Lutte un moment k terre, avec avantage 
réciproque, les torsion* d* pl*d* étant lar
gement distribuées; la lutte niuisna de
bout, suivie de plaquages per Mlehot. «t* 
rrl*e de Jambes par Atlas qui maintient 
cette prise, quand I* gong résonna. 

C'est un m*tcb nul trê* applaudi. 
EU DEVX MANCHES BT UNB 

S'IL T A LIBU 
PADOLAK BAT IANTEN, 

EN TROIS REPRISES 
La premier* repris*. — L'anatoml* su

perbe du Poion«^-la*x»r:c»ln :aln Padolak fait 
avantagé par la aenaatlon. Santen étant 

taille. Padolak amen* aon advwwalr* au 
t»r<s. par des braa-deas,is braa-d**aou* du 
plu* pur classicisme, ce dernier • • AAga-
gfsnt d'une dure prl*e de pied. 

Santen se distingue par une pris* d* 
bras accompagnée d'un ciseau, mal* A 1* 
reprise debout 11 subit un cleeau au corps 
k 1* volée, auquel Santen opposa un 
c:seau k la gorge. Presque toutes les masse 
sont doublées, mais néanmoins dégagé** 
avec une étennante virtuosité. 

Dans r»n*emble. Padolak a I* meilleur, 
ses prise* étant mieux assurées, la subltllté 
•Clé* k I* force, caractérisant o* combat 
ce premier ordre. 

Le* reprisas debout sont nombreuses e t 
le* cisesux portés d»bout particulièrement 
apectaculslre*. Les prisss d* poignets et d* 
br*a sont affectionnées par Santen qui 
doit résister k un dur ècartélement. 

Deux tours de hanche en tête e t bras 
roulés de Padolak. mais c* dernier est 
tombé k 's 20— minute, par un enlèvement 
k rebours iné*l*tlble. 

Charlle Santen, vainqueur. 
La deuxième reprise. — Dur ècartéle

ment de Padolak. qui subit ensuite un* 
torsion de pieds douloureuse, dont 11 s* 
dégage par une clef au bra*. la lutta re
prenant debout. 

De part et d'autre, enfourehement* ré
pétés et Padolak. qui a 1* dernier mot. 
étend son adversaire par un enfourche-
rient en S m. 5 a. 

Padolak vainqueur. 
La belle. — Les deux lutteur* «ont tou

jours au*sl combatifs 2t 1* repoa * dissipé 
toutes traoeo d* fatigue. 

Les deux lutteurs ne se livrent paa faci
lement et 1* lutte dur* un moment 
debout. Padolak porte plusieurs cravate* 
et plaque Santen. au tapis, portant ensuit* 
un enfourehement. pré* de* cordes, «n* 
toyant Sa:l'en dana 1* public. 

Santen est quelque peu étourdi par aa 
chute et t.ne nouvelle cravate, bien assu
rée, envole Santen au tspls. où solidement 
maintenu, il touche les deux épaule*, en 

45 

Les prises les plus dures se succédèrent 
souvent longtemps maintenues, mala ls 

Un public très dense assistait a cette ren- l résistance des deux estcheurs fit durer le 
contre opposant deux équipes luttant k se \ combat 20 m 10 s . Oswald plaçant alors 

de la descente en division Inférieure, j un clsesu debout k la gorge, aulvl d'un 
fourchement écrasé et c* fut pour Sailor 

division Inférieure. 
Wevelghem gagne le toss 't choisit le camp 

légèrement avantage par le vent. Il en pro
fite pour mener les premiér-s attaques, sou
vent dangereuses, qui sont sauvés par la dé
fense lauweolse. qui sembl.» avoir retrouvé 
sa forme antérieure : cependant elle ne peut 
empêché Wevelahem d'ouvr.r le score k la 
quatorzième minute par s o i centre-avant. 

Le Jeu se déplace au milieu du terrain et. 

un tombé, qu'il ne put éviter. 
EN TRENTE MINUTES OU UN TOMBE 
René 'Mlchot '(Français) et Jim Atlas 

(Orer), font match nul. — Mlchot aille 
la souplesse k la force, mais Jim Atlas, 
forcé d'aller au tspls. est très vite et U 

dégage, k plusieurs reprises, de crsvstes 
bientôt. Lauwe se réveille et descend dange- I très serrées, les cordes Intervenant k propos 
reusemeut par l'aile gauche qui combine Beau clsesu k la gorge k la volé« par 
bien et égalise sur cafToulllage par le centre I Atlas et une double torsion de pieds 
avant, le gardien du but étant k terre, k la I libère le Français, qui reprend le meilleur 
25' minute. et maintient longuement une prl*e» très 

Encouragés par les supporters, les Joueurs | douloureuse. Atlas se dégage et un clsesu 
font des efforts et. malgré le mauvais état j * la gorge courba Mlchot. qui réplique par 
du terrain, très glissant, le Jeu est très ra- ! j B même prise, les cordes arrêtant la ren-
plde. Les Lauweols pratiquent un Joli Jeu ' centre. Ciseaux k la gorge réciproques. 
de passes, mais malgré leur supériorité, les Mlchot tenant mieux. Douloureuse prise 
étoiles blanches n'arrivent cas a prendre de d e p l e d „ . A l l M i d o u b l é e d'un clsesu k 1* 
l »v.nce et 1* mi-temps survient | g o r g e e t „ «, d é g w m » n t e t „pr,« d e . 

néram'Se^^.V^ " " «"* ft U 

des':vanat?P.dUverUarLeluawe S « l.^J.u t > o u b " » " " «• P — " * * » « * « • « -
•e partage. 

Le gardien de but de WevelRhcm se re
prend et sauve les shots les mieux diriges 
La fatigue se fait sentier, cependant le Jeu 
reste rapide et les dernière minutes, alors 
que Lauwe a changé la composition de son 
équipe, volent l'extrême-gauche jouant pour 

victoire, mais trouve à chaque shot le 
keeper à la bonne place. 

Le gardien wevelghem ois a sauvé son 
équipe d'une défaite lourde L'arbitrage de 
M. Claus doit satisfaire les deux équipes. 

Le Racing-Club Tournaisien 
bat le Footb»Il-Club de Knocke 

par 6 buts à 2 
Peu de monde au stade du Raclng pour 

assister au match mettant aux prises deux 
équipes ayant un égal besoin de points 

Le Jeu fut vif et agréable à suivre, sans 
que cependant l'on assiste à une exhibition 
de classe relevée Au début le Raclng s'ins
talle dans le camp des littoraux dont les 
filets ne sont gardés Intacts que par mira
cle. Puis le Jeu M partage pendant un 
court lapa de temps. Le Raclng reprend 
ensuite la direction des opérations Lepape 
a le but au bout du pied, mats Verstrlnghe. 
dans une belle détente sauve à temps. 

Un coup franc échoit peu après au 
Raclng- La balle, envoyée doucement par 
Casterman. est reprise par Prayez qui, 

coté, un shot de biais de Desmedt, sort de 
peu derrière la ligne de but du Raclng 
Une réaction de Knocke lui permet de bat-
tre Masqueller après un cafouillage. Peu 
après*. Maaqueller, décidément en bien piè
tre forme pour le moment, lâche une balle 
facile qui va finalement à coté. Après un 
échange de passes, un centre de Caster
man via Marller donne à celui-ci l'occasion 
d'augmenter, de la tête, l'avanve du Raclng 

La balle est à peine remise en Jeu que 
Lepape, reprenant une passe de Masey, drib
ble la défense de Knocke et marque sans 
rémission le camp des visiteurs et obtient 
cinq corners dont il ne peut tirer parti. 
Cependant, une attaque de Knocke se ter
mine par un shot que Masqueller ne par
vient pas à bloquer et c'est un deuxième 
but pour les visiteurs. Il reate un quart 
d'heure à Jouer. Aussi le Raclng sent le 
danger et part à l'attaque. C'est alors une 
avalanche de buts pour Tournai qui s'assu
ra ainsi une confortable victoire- Le qua
trième but est l'ouvrage de Lepape. qui 
dribble toute la défense visiteuse et attire 
adroitement le gsrdien flamand. Tout de 
suite après, à l'occasion d'une remise en 
touche. Lepape livre vsrs Casterman qui, 
bien rabattu, bat le gardien de Knocke une 
cinquième fols. Peu après, un coup franc 
pour le Raclng est donné par Casterman 

ers Dubui qui loge la balle dans le coin 

la tète, bat le gardien visiteur. De l'autre | droit des filets de Verstrlnghe. 

Padolak vslnqueur. 
(Le résultat fins) est Padolak vainqueur 

par deux tombés à un. 

On annonce pour le 27 Janvier, un grand 
gala de b o n avec le match Oyde*aTtivue* 
s ln . pour :e titra de champion de Ptanc» 
et d'Europe. 

HOCKEY 

L'équipe de Bruxelles 
bat l'équipe du Nord de la France 

par 3 buts à 1 
Bruxelles. 13 Janvier. — Un match d« 

hockey a été Joué dimanche aux tnataHa-
tlons du Stade du Léopold-Club, à Bru
xelles, entre l'équipe de la capitale belge 
et celle du Nord de la France. 

Le Jeu a été trèa animé de part e t d'au
tre et lea gardiens de but eurent fort à 
faire. Lea Français obtinrent, en première 
ml-tempa, deux penaltiea qui échouèrent 
de peu. 

Au repoa. le score était de 0 à 0. 
Au début de la reprise, lea Belges prirent 

l'avantage e t marquèrent leur premier 
but. Lea Français réagirent et Saxtoriu* 
égalisa peu après. 

Le Jeu devint alors très ardent «t lest 
Belges inscrivirent encore deux buta à leur 
actif, la second — at troisième de la partie 
— à la toute dernière minute de Jeu. 

POIDS ET HALTEftES 

U FÊTE DE L'AMICALE PASTEUR 
A FLERS 

Un tréa nombreux public a assisté hier 
après-midi, dans la aall* dea fêta* d* 
Fiers. A la reunion qu'organisait l'Ami
cale Pasteur, scus l'égide de la Fédération 
sportive et gymnique du travail. 

La rénnlon «tait présidée par M. De-
quenne, maire de Fiers. 

L'arbitrage de M. Mulllen, de Calais. 
fut Impeccable. 

Volet le* résultats : 
Records de France de IT.S.S.G.T. nattas 

Parent (Lille) bat la record si* Franc* 
de* trois mouvements avec 208 sllag» 

Derlas bat 1* record de l'arraon* 4 
droit* avec SB kilogs. 

Sauvageot bat le* record* de l'arracha 
A droit*, arraché A deux bra*. épaulé e t 
jeté et du record total avec 80. B0 134 MO 
et 2S2 kilogs 5. 

Début s m s. — Mouches : 1. Détour. 
187 k. SOO; g. Ledoux. 177 k 000; 8. Vao-
Evercoeren. 100 kilogs. 

Movens: 1. Prouvost (S.O.R.). 333 k. SOO. 
Mi-lourds: 1. Six .Flersi. 315 kilogs. 
Catégories As. — Mouches: 1. Parent, 

305 kilogs. 
Coqs: 1. Heude, 323 k. 500; 3. Burke. 

205 kilogs. 
Légers: 1. Denens. 357 k. 500; 3. Lactta. 

345 kilogs. 
Movens: 1. Sauvageot, 293 k. SOS; S. 

Teasler. 357 k. 500. 
Mi-lourds: 1. Ortmonpont. SI0 

3 Cajralsé, 377 k. 500. 
Pour terminer. Ortmonpont Ht u 

belle exhibition de la barre humaine, 
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p»« PIERRE PHAEL U'I ^IL'^/f/" 

— Je ne veux pas que vous traitiez 
cette affaira avec un autre. Voici le prix 
qn* vous m'avez demandé, mala vous 
me ruinez t Puis-Je enlever la table tout 
de suite 7 J'ai là mon auto. 

— Certainement, dit Hubert, et au 
pins t£t. Ma aère et ma sœur vont ren-
trer'dans quelques instants. Je désire 
•{M *ous ne soyez plus là. 

— Sien, Mwiglsnr Hosirsln A la. pro-

— Adieu, vieux vampire, murmura 

11 avait déjà franchi la porte. 
rmirUqualre revint. 

—i St quand vous aères décidé pour le 
pstM sss'fils Ire en bois de rose, n'oublies 

pas que Je suis là... Je vous en donnerai 
toujours un meilleur prix que mes con
frères, ne l'oublies pas, Monsieur Ho&se-
lin. 

— Je vous remercie beaucoup, répli
qua Ironiquement le jeune homme. 

Après le départ du vieux juif, Hubert 
demeura un moment Immobile I Ainsi, 
peu à peu. tous les souvenirs, ton. les 
meuble* de la famille rriraient un à 
un du ftvUkm-eux-Roaee ehea l'anti
quaire. Déjà la «Mil Aulman svalt posé 
aa patte crochue sur paa mal d'objets 
trèa aimés. 

— On peut cacher encore cela au père, 
pensa Hubert, il n'y volt plus.- Quelque-
rois pourtant, il cherche à 

« Mais ce fauteuil qui étsit là. dit-il, 
qu'en avez-vous fait ? » On se regarde le 
cœur serré et on répond : < Il est chez le 
menuisier pour une réparation s ou : 
t Marie-Antoinette l'a pris dans sa 
chambre >. et cela passe. Mais maman ! 
Pauvre maman ! 

Quelques instants plus tard, Mme 
Hosselln était de retour : 

— Hubert. 
— Mu'"»" 1 tiens, vous voilà rentrée! 

Et Marte-Antoinette ? 
— Elle est allée trouver ton père dans 

l'enclos... Hubert, mon Sis I 
— Maman ? 
— Aulman est venu ? 
— Oui. 
— Tu lui as vendu quelque chose 1 
— Oui. 
— Pas le secrétaire ? 
— Non, maman, 
Mme Hosselln. d'un rapide coup d'oeil, 

fit le tour de la pièce, et, quand elle vit 
que la petite table-bouulotte avait dis
paru, sans dire un mot, simplement, aile 
mit un fauteuil à sa pince. 

Quelque chose comme une plainte 
étouffée parvint Jusqu'à elle. 

C'était Hubert qui pleurait. 
Elle s'approcha ds lui doucement. 
— Courage, n o n grand I... 
— Oh I maman, je n'en peux plus I 

Etre Ici ssns travail, et vous voir tous 
trois dans la misère ! Je t'assure que c'est 
à se casser la tète contre les murs- Un 
homme ! Je suis un homme ! Croyez-
vous vraiment que Je sols un homme ? 
Vous vous êtes saignés aux quatre vei
nes pour me faire préparer Polytechni
que. J'ai mon diplôme d'ingénieur I Ah ! 
là là. un diplôme d'ingénieur 1 Laissez-
moi rire I C'est un diplôme de misère, 
de famine I... Mais qu'est-ce que je peux 
faire maintenant ? Je suis ici pour 
rogner votre part ! Je me reproche le 
pain que Je mange. 

— Doucement, mon enfant, douce
ment, mon petit, dit Mme Hosselln en 
berçant son grand fils. Laisse ta maman 
te caresser comme lorsque tu étals petit. 
Te rappelles-tu quand vous pleuriez, ta 
soeur et toi ? Vous veniez me trouver et 
vos larmes étaient séchées tout de suite. 
Maintenant. Je n'arrive pas toujours à 
vous consoler ; c'est dur. tu sais, pour 
une maman, de ne plus pouvoir sécher 
les larmes de ses chéris. Mais tout o est 
pas perdu, mon enfant, tu retrouveras 
une situation. 

— Vous croyez, maman T 
— Certainement, Dieu ne nous aban

donnera pas. 
— Allons rejoindre papa et Marie-

Antoinette, dit Hubert, sans répondre. 

Et au fond du cœur, il sentait gronder 
une sourde révolte. 

— Dieu ? pensait-il... Dieu ne lève le 
bras que pour nous accabler. Il nous a 
pris notre nom, notre fortune, le fiancé 
de Marie-Antoinette ; maintenant, le 
pain quotidien. Où va-t-il encore nous 
frapper ? 

M Hosselln. appuyé sur sa fille, se pro
menait lentement, n avait les gestes in
décis des aveugles, et, malgré le secours 
que lui prêtait Marie-Antoinette, U 
ta tait le sol devant lui avec un bâton 

Ils avançaient sur la voûte d'une allée 
de noisetiers qui bordait l'enclos. Cet en
clos, réservé en pleine for&t. entourait 
la Villa-au-Roses qui, probablement, 
avait dû être autrefois une dépendance 
du château de Saint-Brenler. Peut-être 
le logement du garde ou du régisseur 
A l'Intérieur, les pièces étaient modes
tes et passablement délabrées ; extérieu
rement, la bâtisse réalisait une sorte de 
rendez-vous de chasse d'une architec
ture charmante et qui datait, a n'en uns 
doutât de l'époque de Louis XVI Oe 
magnifiques rosiers en pleine floraison la 
recouvraient en partie et ajoutaient à 
son charme. 

De fort beaux arbres l'entouraient. 
C'était une retraite silencieuse, fort belle 
et un peu triste. Les Hosselin avaient 

pu avoir à bon compte cette maison
nette, car, trop isolée, et en pleine forêt. 
elle était peu recherchée. 

En réalité, et à vol d'oiseau, tlle 
n'était pas séparée du château de 
Salnt-Brenier de plus d'un kilomètre : 
mais la route de la forêt décrivant plu
sieurs courbes, la distance s'en trouvait 
doublée Certainement, du temps où. 
soit les gardes-chasse soit Isa régis
seurs habitaient le pavillon. Us devaient 
rejoindre le château par des sentiers 
disparus aujourd'hui et sur lesquels, mys
térieusement, la végétation s'était refer
mée. 

— Marie-Antoinette, dit M. Hosselln. 
j'entends le pas de ta mère et d'Hubert; 
ils viennent vers nous. 

— En effet, père. 
— Est-ce qu'Hubert en a fini avec la 

personne qui le demandait ? 
— Je crois que oui. 
— C'est, paraît-il. un monsieur qui 

est venu pour parler à ton frère d'une 
situation 

Oui. dit Marie-Antoinette en hési
tant 

— Sais-tu ce qu'il en est advenu t 
— Non, père. 
— Hubert nous renseignera, 
Mme Hosselln s'avançait nu bras ds 

aon fus et Marie-Antoinette sentit son 

cœur se serrer en ls voyant si frits, al 
menue, si transparente. 

— Comme elle est délicate I pensa-
t-elle. Combien de temps supportera-
t-elle cette vie d'épreuves et de priva
tions ? 

— Hé ! bien, mon fila, dit presque 
Joyeusement M. Tlnssullii tu vois oser 
que Dieu ne nous ahanrtnrtne ne* tout 
à fait Que t'a dit oe monsieur au sujet 
de cette situation T 

— Oh I rien d* définitif, père. H dot* 
m'écrtre très prochainement, fit 
honteux de aon """"""«rT 

— Hé bien 1 c'est déjà un i 
ment, conclut le vieillard. Dï 
sonnes répondront à te* 
impossible qu'un garçon de ta ' 
de ta conscience ne trouve pas i 
aa vie. 

— Sans doute, dit Mme HiraerHn 

— Bans doute, répéta Hubert. 
Ct U pensait à l'usine 1 

vriers défilant un à un, 
yeux sombres st ht luas m 
sang» ! 

Au fond, se eut-ti, j * ne sus» slgs) 
plus à plaindre que sa* au*ree_ lot. «w 
sont les vieux qui vont mourir ds fkstm; 
f coté, ce sont les avants I 
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